
• • • • r a t i o n 
des colonies 

Tartans débarquant a. Alger deVoavrait avec 
•taptfMboa qu'il était le Mul « Tear » Je la 
M I M I C'est qtet dan les régions depuis longtemps 
• • • • !<• . eanaa l'Algérie, notre administration 
es» daxcta «a principe, bien qu'en fait elle s'exerce 
par rinfmfilniii de chefs indigènes et d'assem-
Uéaa» Mais les principes de la politique coloniale 
ont été misés et pour le* pays vraiment neufs 
•a «'est aperçu que a l'administration directe i 
sjranda dsstance peut exposer à de (rares 
•tacoaaptes. M. Georges Hardy dan* son livre sur 
aVe* frandt proUèmet coloniaux dit tiès justement 
qa* a tons les rapports du monda ne parviendront 
jamais a renseigner a fond un gouvernement cen­
tral sur la situation politique ou économique d'une 

La première sess ion 
du Conseil général du Nord 

chapitra de l'ouvrage collectif intitulé 
L'Emairo colonial français. M. Gabriel de Jou­
tait déclara que nous sommes partisans da la poli-
bqoe -•»!!#>••» en ce sens que nous voulons traiter 
Isa différents peuples selon leur degré d'évolution 
saaa leur imposer d'autorité une discipline qui va 
k 1 encontre da généreux dessein que nous pour-
saiveaa. C'est ce que pense aussi M. Hardy, dont 
•est* ninai nuis le* vues principales sur l'adminis-
tratioa dite indirecte. 

Il faut, dit M. Hardy, que le groupement indi-
goae garde te sentiment qu'il exerce une action 
réelle aar *e» propres destinées. Il est vrai que 
l'idea de nationalité n'existe guère chez ces popu­
lation*; mai* l'idea da solidarité ethnique ou reli-

l tient lien, garde toute sa force et 
i ad contact de l'étranger. Le génie fran­

çais, si clair et si souple, est par excellence un 
génie colonisateur. Chaque fois que cela nous a 
été possible, aa lieu de taire rentrer dan* le rang 
la* roi* oa le* chef* traditionnel*, noua le* avons 
chargés d'administrer leur* congénères sous notre 
MirveillaDce en utilisant les rouages de l'adminis­
tration indigène, que nous avons améliorée et régu­
larisée. 

Mail le» situations varient de colonie* à colonie* 
et commandent de sensibles différences d'applica­
tion de goure mentent indirect. 

Voici un Etat fortement constitué, avec un 
souverain jouissant d'une autorité ferme, pourvu 
d'une administration ordonnée. Nous ne pouvons 
guère ici que faire accepter nos buts par le sou­
verain et contrôler les fonctionnaires indigènes sans 
leur subetituer le* nôtres. C'est le protectorat dans 
sa ferme la plu* simple et c'est le cas de l'Annam 
et da Cambodge. 

AsUeur* c'est un Etat constitué par la personne 
du «usuelain plu* que par le* institutions, qui sont 
embryonnaire» et défectueuses. Nous fortifions 
l'autorité du souverain en nous gardant d'indis­
poser le» éléments de la population qui lui sont 
hostile*. Non» constituons peu a peu des institutions 
viables, une administration homogène et disciplinée, 
et cela «auajsue» une intervention constante, un 
contrôla étroit à tous le» échelon* et. da moins au 
débat, une large initiative de* fonctionnaire* con­
trôleurs. Ce n'est donc en fait qu'un demi-
pratectorat, mai* qui tend à devenir on protectorat 
véritable, comme an Maroc et, dans une mesure 
moindre, ea Tunisie. 

Autre type: Un ancien Etat, renversé et annexé 
avant d'être parvenu à une constitution complète 
et définitive; Madagascar par exemple. Nous 
avons remplacé la personne qui exerçait la souve­
raineté' parce que le maintien de l'ordre public 
l'exigeait; mai* tous l'autorité suprême dû gou­
verneur général, nous avons conservé, et tout 
récemment renforcé, les anciens cadres du royaume 
hova on tout an moins ton armature de gouver­
neur* indigènes et nous les avons étendus aux 
régions où ils n'existaient pas encore. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, dan» les relions 
annexée* depuis longtemps (Algérie, Cochinch'ne, 
etc...) aa détachée* pour raisons politiques d'un 
protectorat proprement dit, comme le Tonkin, 
l'administration peut être directe sans inconvé­
nient; toutefois, elle s'exerce par des assemblées 
et par des chefs indigènes. 

Notre Intervention est, et doit être, besucoup 
plu* marquée dans le* pays arriérés de l'Afrique 
Occidentale et surtout de l'Afrique Equalprialc 

On tTOara au régime de gouvernement indirect 
de» avantage* pécuniaires, car l'utilisation des 
chefs indigènes évite la multiplication des fonc­
tionnaire* européen», mais surtout des avantages 
moraux et politiques: les populations coloniales 
en passant «ou» notre autorité par l'intermédiaire 
de leur» chef» traditionnels n'ont pas l'impression 
d'un changement brusque qui bouleverse toutes 
leurs habitudes; il est plus facile de leur faire 
admettre no» intentions quand elles sont traduites 
par de» hommes de leur race. 

Le» Hollandais, oui préfèrent les réalités du 
pouvoir, avaient affaibli graduellement les prince-. 
indépendants; par leur grande réforme de 1918 
il* «ont revenus aux vrais princioes de l'adminis-
tratien indirecte; ils ont rétabli la formule du 
« résident, frère aîné du prince indigène ». Pour 
la France, le type du genre a été réalisé au Maroc. 
Il faut lire les instructions du maréchal Lyautey 
à se* subordonnés pour comprend'? tout ce que 
l'aBolicatioB intelligente et loyale d'un tel réaime 
exio* d'attention, de tact et de péné'ra';on mveho-
loaiaue. « Diriger un caïd, écrit M. Hardy, 
l'initier progressivement a nos méthodes, c'est bien, 
mai* on n'y parvient qu'en acquérant sa confiance, 
c'est-à-dire en le voyant souvent, en le traitant 
comme un homme et comme un ami, en somme, en 
substituant aux raideurs de la pure administration 
les mille ingéniosités et la discrétion d'une diplo­
matie ». 

VISITEZ LES GROTTES DE HAN et rie 
Rochefnrt (Belgique). La plus srrande enrirnité 
naturelle du monde. Forte réduction aux sociétés. 
•Vole», etc. Renaeirnrment* et ticket* : Maison 
du livre, 21, ma du Vieil-Abreuvoir. Ri. 34098 
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UN EMPLOYÉ DES P.T.T. 
DÉTOURNAIT DES PLIS CHARGÉS 

ADUON 
Dijon, 7 mal. — T,'n certain nombre de 

plainte» étant parvenue» a l'administration 
o n «postes an sujet de la disparition de plis 
chargé», dont quelques-un* contenaient do» 
sommes assex Importantes, une enquête a M 
ouverte. Elle a amené la découverte du cou­
pable : aa convoyeur des postes. Emile Brun. 
de Dijon, qui a été arrPté et écroué. 

La deuxième aéanet puhliqu* du Coasall gé­
néral da Nordl. gui a «u lien mercredi après-midi, 
a principalement été consacre» à la queitian d* 
la reconstitution »t a celta de» root*». La sésne* 
comme celle d» mardi, t'ont déroulé* dan» le plu» 
grand calma, le* question* étudié** n'offrant pas 
matière à de long* débats. 

M. Mahieii. président, ouvre 1» séance publique 
i 15 h 16. M. Bourdon remplit les fonctions de 
secrétaire. IL Langeron, préfet du Nord, eat pré­
sent. 

La reconstitution 
La séant* débuta par 1* débat sur la recoas-

titution. II. de la Grange, rapporteur, propos» 
au Conseil général, au nom du 5e bureau, de 
donner acte à M. U Préfet de aon rapport. 

t Malgré toute* le* difficulté* aignaléc* dans 
ce rapport, dit M. de la Grange, la liquidation 
des rWftOOO comptes ouverts se poursuit nor­
malement. Feu à peu, lea difnculté» a'aplaniasaut 
tt l'on peut espérer que lea epérationa se déve­
lopperont désormais à une cadence plus rapide. 

» A la fin de l'année 1DS0, il subsistera encore 
200 sociétés, 76 seulement ayant été liquidées. 
C'est peu, mais il faut ajouter que prèa de 40 % 
des comptes des sinistrés coopérstenrs ont été 
déjà remis à l'Administration, ce gui représenta 
un effort considérable. 

> La situation des différents emprunts dépar­
tementaux de Reconstitution fait ressortir un 
reliquat de 44 millions environ. 

» Tsnt que lea sinistré* auront à supporter 
un abattement de 19 %, il aéra trèa difficile d* 
recruter de nouveaux adhérents. 

s Malgré de nombreuses démsrches, le minis­
tère des Fiosnces n's pss cru devoir autoriser 
le département à procéder lui-même è l'échange 
dra titre» 7 % 1927 contre de* obligation* moins 
onéreuse*. 

» I<e 5e bureau propose au Conseil général de 
renouveler le vœu émis à notre précédente ses­
sion, à ce sujet, s 

Après avoir rendu hommage au travail du per­
sonnel, le rapporteur demande que le personnel 
affecté aux services de la reconstitution (oit uti­
lisé par lea diverses silminist rat ions après un 
«xamen professionnel. 

Les conclusions du 4e bureau sont adoptées 
Lea root*» 

M. Merlin, rapporteur du 4e bureau sur la 
question du classement dans la voiorie nstionsle 
des routes et chemins appartenant i 1s voirie 
départementale et communale, expose les con­
clusions du bureau tendant à adopter les propo­
sitions faites par M. le Préfet dans son rapport. 
11 en est ainsi décidé. 

DSLS son rspport, M. le Fréfet signale que le 
ministère propose une liste des routes départe­
mentales et des chemins vicinaux susceptibles 
d'être clsssés dans la voirie nstionsle dana un 
délai de trois sns. Cette liste comprend des che­
mins ayant une longueur totale de 464 kilo­
mètres 301. M. le Préfet demande qu'on y ajoure 
nn total de routes d'une longueur de 410 kilom. 
854 et fixe la répartition de ces classements en 
trois tranches. 

Le Conseil adopte un vœu de M. Lscour de­
mandant qu'un personnel spécialisé plus nom­
breux et mieux encadré, soit employé pour le 
eyUndrage et le goudronnage des routes. 

Le déclassement da la ligne 
Armenbèrea-Halruia 

On approuve le projet de déclassement de la 
ligne de chemin de fer d'intérêt local d'Armen-
tières k Halluin et l'avenant autorisant dea relè­
vement» de tarifs du service d'autobus entre ces 
deux villes. 

Le deuèu'iement du b&uin de l'Escaut 
et de la vallée de la Scarpe 

Une subvention de 6.250 fr. est accordée au 
Syndicat de dessèchement de la vallée de la 
Scarpe pour l'étude d'ensemble des conditions 
d'écoulement des esux. 

Un crédit de 150.000 fr. a inscrire au budget 
supplémentaire de 1930 est roté sinsi qu'un cré­
dit de 183.333 fr. É inscrire au budget primitif 
de 1931 pour l'amélioration du canal du Jard 
entre Condé et l'éculse de Rodignies à Flines-
les-Mortagne. 

Le» ntéi de coton 
M. Guilbaut rapporte un voeu de M. Demesmay, 

souhaitant que la demande d'admission tempo­
raire des filés de coton anglaia formulée par 
lTniim de retorderie de Mulhouse ne soit pas 
prise en considération par le Gouvernement. 

Le S* bureau approuve ce voeu qui est adopté. 
M. Inghets dit qu'il n'a pas confiance dans le 

•uccêa du vœu du Conseil général parc* que M. 
Oberkirch, *ou*-*ecrétaire d'Ktat au coiumer.e 
est administrsteur de l'Union des retorderie» de 
Mulhouse et que son intérêt est engagé dans la 
question. Il ajoute qu'avec se» collègue» socia­
listes il a déposé un vœu sur la question des 
incompatibilités parlementaires. 

M. le Préfet déclare qu'il ne pent laisser dire 
sans proteststion qu'un membre du Gouverne­
ment use de ses fonctions ministérielles peur ser­
vir tes intérêt» personnels. 

Le* eaux potable* 

Le Syndicat intercommunal des communs, nu 
canton de Msrchiennse a décidé l'inctillatino 
d'appareils enregistreurs du réseau des esux de 
l.i nappe aquifère qui alimente les usines (le 
l'ecquenconrt qui fournit d'eau potable lea villes 
de Houbaix et de Tourcoing. Ces appareils coû­
teront 25.000 francs et la ville de Valenciennes 
s offert de payer la moitié de cette somme. 

in vœu de M. Mercier demande que le Conseil 
générsl accorde au ayndient une subvention égale. 

M. Mercier développe «on vœu et fait valoir le 
danger, pour les communes du canton de Msr-
chinenes d'être privées d eau dans les années Je 
sécheresse. 

Après observations de MM. T.»bas et Ingheis, 
el vœn est renvoyé à la Commission des finances 
pour étude. 

Questions diverse» 

Le Conseil général s'est également prononcé 
pour l'ouverture de la chasse le 7 septembre k 
8 heures. Il a porté a 20.000 fr. la subvention 
versée annuellement par le département à la 
station sgronomique. 

II s adopté un vœu de M. Guilbaut demandant 
la réglementation par une loi plu* rigoureuse 
de l'achat et de la possession des srmes k feu. 
a.uni qu'un vœu réclamant une application plus 
sévère de la censure en ce qui concerne les film» 
cinéma te graphiques. 

Enfin il s fait s'en un vœu de M. Lchas deman­
dant 1» vote rapide par le Sénat de la loi" votée 
en 1927 par la Chambre sur les accidents de 
travail. 

I* séance a été levée k 18 heures. 
Aujourd'hui, séance publique k 14 h. 30 pour 

el» vieux politique» et le* questions d'*»»i»t»nce. 

Le» Tenu 
M. Edouard Rouasel, conseiller général de 

Roublix, a déposé le* vdux suivants: 
1» Considérant que la loi des Assurances 

• claies fixe k 15.000 francs le salaire annuel 
Indispensable k une famille française, émet 
le vœu que les salaires et traitements 
annuelf, inférieurs & 15.000 fr., soient exoné­
rés de l'impôt. 

2° Considérant que la loi des Finances de 
1930 a accordé une retraite aux Anciens 
Combattants, émet le voeu que les ayants-
droit, en cas de décès avant l'âge de 50 ans 
du combattant, obtiennent une indemnité de 
2.500 fr. Dans le cas où le combattant aurait 
commencé k bénéficier de cette retraite, lea 
annuités perçues seraient déduites de l'in­
demnité proposée. 

Les Chambres de Commerce 
et la loi des Assurances sociales 

Paris, 7 mai. — A l'assemblée des prési­
dents des Chambres de commerce, la loi sur 
les Assurances sociales a donné Heu a un Ion; 
débat k l'Issue duquel rassemblée, confir­
mant ses vœux antérieurs, a voté une motion 
alcel conçue : 

« Fait observer le leurre que constituent, 
pour le contribuable, les dégrèvements limi­
tés qui viennent d'être votés en face de ces 
charges indéfinies, et rejette toute responsa­
bilité quant aux conséquences d'iui^ mesure 
qui .pèsera lourdement sur les tlcstiuées éco­
nomiques du pays. » 

Entre autres considérants, l'assemblée fait 
notamment remarquer qu'elle avait demandé 
dans ses précédents vœux qu'il fût fait le 
plus large appel k la collaboration des Insti­
tutions existantes dues à l'initiative privée : 
qpe, pour parer aux dangers de la capitali­
sation, le système de la répartition fu 
adopté ; que les diverses branches de la pro­
duction fussent soumises & un régime uni­
forme, et qu'a l'Instar des pays étrangers, 
les assurances sociales fussent réalisées par 
étapes successives, en ajournant les risques 
les plus difficilement contrôlables. 

• 

La remise à M. Tardieu 
d'un chèque de 46 millions 
pour les sinistrés du Midi 

Paris, 7 moi. — M. André Tardieu. prési­
dent du Conseil, n reçu MM. Emile Mnreau, 
pouvernetir de la Banque rie France, et Henry 
Simon, président de la Fédération nationale 
des Journalistes français, représentant le Co­
mité de la souscription publique en faveur des 
victimes des inondations du Midi. 

Au nom de ce Comité, MM. Emile Morcau 
et Henry Simon ont remis à M. André Tardieu 
un chèque de 46.032.356 fr. ,r>3, représentant 
les- sommes non encore dépensées far le Comité 
et dont celui-ci a déoidé, le 28 avril dernier, la 
remise au président du Conseil. 

— » 
M. Briand rencontrera 

M. Henderson 
avant son départ pour Genève 

Paris, 7 mai. — M. Briand. qui partira di­
manche prochain, à 11 heures, pour Genève, 
oit doit s'ouvrir, le 12 mai, la 6tF* session du 
Conseil de la S.D.N., aura vendredi une en­
trevue avec M. Henderson qui sera, ce jour-là, 
de passade à Paris et que le ministre des 
Affaires étrangères français a invité à venir 
déjeujer avec lui, an quay d'Orsay. 

On suppose que l'un des principaux sujets 
de leur entretien sera la question île l'orgaai-
setion fédérale de l'Europe. 

*. 
Un vaccin efficace 

contre la fièvre aphteuse 
Los journaux de Bnenos-Ayres annoncent 

que le professeur Ugnièrcs a rendu visite au 
président de la République, à qui il aurait 
déolaré qu'il avait découvert un vaccin effi­
cace eontre la fièvre aphteuse. 

• . 

Un Allemand restitue 
un portefeuille qu'il vola, en 1915, 

à un soldat français 
Hennés. 7 •mai. — M. Vietar Martin, 

craiiffcur a la Compagnie des ( lieinins rie fer 
de l'Etat à Laval, vient d'être l'objet dune 
curieuse restitution. Kn septembre 131" 
étant soldat au IS* It. I. de Brest, 11 fut «riè-
v< uient blessé, fait prisonnier et détroussé 
pai un soldat braudebourgeois de tous les 
otjets qu'il portait, notamment son porte­
feuille. M. Martin vient de recevoir ce por­
tefeuille de l'Allemand « Frantz l'iter, 4(5, 
YtllhelmstrasKe, Soreau. Brundeburg ». qui', 
pris de remords, a voulu rendre A nn ancien 
poilu son bien qu'il lui nvait dérobé il y a 
quinze ans. 

' • — 
Deux escadrilles d'avions 

en voyage de liaison 
Paris, 7 mal.— Deux escadrilles militaires 

quittent la France pour accomplir deux voya­
ges de liaison en Orient. La première esca­
drille, appartenant au 32* régim. d'aviation 
de Dijon, quittera, demain, cette ville pour 
la Grèce; commandée par le commandant 
1 • elle comprend six appareils. 

La seconde escadrille du 11* régiment 
d'aviation de Metz, commandée par le capi­
taine Fournsg-», comprenant également six 
appareils, a quitté Mets, aujourd'hui, pour la 
Tunisie. 

— D'Ysalnjeanx : Un rtelMiaaial brusque de la 
t empérature est survenu pt 1s neire) est t n m h l * en 
al .ondanre sur Isa p lateaux qui «ont ent ièrement re-

"La faillite 
des jeunes radicaux " 

Le* récentes élections partielle* ont révélé 
l'effondrement du parti radical-socialiste. 

A force de répéter aux électeurs que leur pro­
gramme pouvait se confondre avec le programme 
socialiste, les amis de M Oa'ladier les ont con­
vaincu». Et les électeurs ont voté pour le» 
socialistes. 

Voici quelques années, un groupe d'intellectuels, 
parmi lesquels était M. Luchaire, avaient bien 
tenté d'insuffler quelque jeunesse au radicalisme 
qui paraissait alors à l'apogée de sa puissance mais 
dont il» prévoyaient la rapide débilité. 

Leur essai a fait faillite. M. Luchaire le déclare 
lui-même dan» iVofre 7"empj. 

Les jeune» radicaux propesaient un programme 
réaliste: réorganisation du suffrage universel, col­
laboration de* classes, coopération internationale. 

Ce fut, dît M. Luchaire, l'erreur impardon­
nable et personnelle de M. Daiedier de n'avoir 
pas vonln faire adopter ce programme au Con­
grès d'Angers. 

Le seul programme du parti radcal cartelliste 
r.'était-il pas la conquête des places > 

Après ce refus de M. Daladier, l'équipe jeune-
radicale, reprend M. Luchaire, a commis deux 
fautes graves: elle a lie son sort è celui de 
M. Daladier: elle s'est déclarée fidèle à l'obé­
dience de ses atnés; elle a renié le jeune-
radicalisme. 

Ensuite, au lieu d'insister pour l'adoption d'un 
programme autonome, elle a créé la confusion 
entre le radicalisme et le socialisme. 

Les jeunes radicaux ont ainsi écarté d'eux les 
jeune* réaliste* qu'il» avaient eu l'ambition 
d'attirer. 

Lea un» «ont allés au socialisme. Mais non pat 
tous: 

Kn ce qui nous concerne, conclut M. Luchaire, 
c'est avec un* peine profonde qu* nous redigeon* 
l'acte de décès du jeune radicalisme. Arec lui •• 
tourne une nouvelle page' — et nom la mon» 
émouvante — de notre jenue»*». Cet acte d» 
décès préaaee-t-il la réduction d'un autre docu­
ment similaire, qui viserait le parti radical entier? 
L'avenir nous te dira pent-etre bientv. Car tous 
Hs jeunes r.-.dicanx ne ao.it pas levenu» de 
jeunes socialistes. Il en reste, qui sont plus que 
jamais décidés t fairé"œuvre d'évolutionnlsaie. 

Un acte de sectarisme à Aniche 
Suivant une coutume immémoriale à Ani­

che, le matin de la première communion, les 
enfants se réunissent au Cercle catholique où 
le clergé vient les prendre et les conduit en 
cortège ft l'église. 

Or, la veille, c'est-à-dire samedi golr, M. le 
Curé d'Anlche reçut de la Mairie une lettre 
l'.i interdisant le cortège, ceci * pour éviter 
des troubles! » 

Les familles des enfants ne l'entendirent 
point de cette oreille et dimanche, tout se 
1 assa comme d'habitude. I.*? cortège eut lieu, 
et dans le plus grand calme évidemment, 
malgré la lettre du maire. 

L affaire des faux tableaux 
de Tourcoing 

Vanackère est sorti de prison 
La caution de 50.000 francs ayant été ver-

st'e, Vanackère est sorti de prison mercredi, 
a 11 h. 45. 

Il a gagné a pied le terminus du tramwaj 
Mongy pour rentrer chez lui, 1 Croix, en 
compagnie de sa femme. 

M. Hénaut a décidé d'envoyer L'Homme 
au gant, la fameuse création d'Agréé, i. Paris 
pour expertise. 
. Ce tableau sera envoyé dans la capitale, 
comme un vulgaire colis et assuré pour la 
somme rie... cent francs ! 

Les ventes publiques de laines 
A R0UBA1X 

T-es ventes de laine* we sont poursuivies 
mercredi, dans la salle des Ventes de la 
Bourse du Commerce. 

Le matin, M. Kmilc Xy.s puis M". Pierre 
Parent, courtiers assermentés, offrirent un 
catalogue de blou?sc-i, de laines lavées et 
d'écarts. 

L'an:ination fut aussi vive qu'au cours de 
In vente précédente et l'on remarqua égale­
ment la participation de nombreux acheteurs 
étrangers. 1* marché fut très soutenu et tout 
à l'avantage des vendeurs. 

Aa cours de l'après-midi, ce fut M. Pierre 
Parent qui offrit un lot de mèohos et de 
déchets d'industries diverses. L'animation fut 
gnaai soutenue que le matin et une bonne 
partie du catalogue trouva acquéreur à des 
prix en hausse de 5 % sur le mois précédant 
ht non de 50 %, ainsi qu'un accident matériel 
nous l'avait fait écrire. 

. 4 
FRIEDMAN EST ACQUITTÉ 

Paris, 7 mai. — Le Itou in a In Friedman, 
ayant tué sa femme. Renée V'ignon, qui le 
trompait, a été acquitté par le jury de la 
Seine. 

DES AMÉRICAINES S'EMBARQUENT 
POUR U FRANCE 

y.-w-York, 7 mai. — La municipalité de 
New-York a reçu trois cent cinquante mères 
qui vont s'embarquer pour un pèlerinage ?n 
France sur les tombes de leure enfants morts 
durant la grande guerre. 

• 
LE COMMANDANT de l'« EDGAR-QUINET» 

SERA JUGÉ LE 20 MAI PROCHAIN 
Brest, 7 niai. —I^c conseil de guerre, slé 

fciaut A Brest le 20 mal prochain, jugera le 
capitaine de vaisseau Benoist, commandant 
Ce c L'Kdgar-Quinct », qui s'échoua et se 
perdit, on le sait, il y a quelques moi», sur 
la côte algérienne, dans la région d'Oran. 

Les débats seront présidés par l'amiral 
Lasire, préfet maritime de Cherbourg. 

' - . - - - . - I P ^ W W ^ » ^ 

U GRANDE TOMBOLA 
de la Presse do Nord 

LE TIRAGE AURA LIEU 
PROCHAINEMENT 

Le bureau de l'Association professionnelle 
des journalistes du Nord se réunira vendredi 
prochain, ponr fixer la date exacte dn tirage 
de la. grande tombola de la presse, qui aura 
lient an cours de juin. 

Dans nos éditions de samedi matin, nout 
annoncerons cette date. 

Parmi les lots on remarquera: 
Le Voyage en Algérie, d'un si vif intérêt 

et d'une si grande actualité ; 
Le Voyage aux Pyrénées, toujours al appré-

«ié, avec Lourdes, Tan, Baronne, dans l'iti­
néraire ; 

Le Voyage A Nice, dont il serait superflu 
de dire la vogue persistante; 

Les voyages aux Expositions d'An ver» et 
de Liège; 

Et, comme de coutume, cinq Jours à la mer, 
A ces lots, qui s'ajoutent aux portefeuilles 

ce 50.000, 30.000 10.000 et 5.000 francs, 
se Joindront des objets mobiliers, moyens 
de transport, bojouterle, objets de ménage, 
etc., etc.... 

SEPTIÈME CONGRÈS NATIONAL 
DES JARDINS OUVRIERS 

La Ligne française du Coin de terre et du 
Foyer, fédération des Jardins ouvriers de 
France, organise»* Paris, les 30, 31 mai et 
1" juin, son septième Congrès national. En 
voici le programme : 

Vindradl 30 mal: A 21 h., ouverture du Con­
tres, sous la présidence de XL le maréchal Lya* 
ter. Rapport de M. Taul Bacquet, avocat au bar­
reau de Boulogne-sur-Mer, président de la Fédi;-
ration des Jardins Ouvrier* du Nord Uaritim», 
aur ['«Action de la Lieue et le développement 
actuel de* Jardina Ouvrier». 

Samedi 31 mal: A 0 h., 2e séance: Les Jardin* 
Ouvrier» et l'Initiative dea Pouvoirs publics, sous 
la prérsidence de XL Oherkich, sous-secrétaire 
d'Etat au ministère du Commerce. Rapport de 
M. Scheibel, président de la Fédération des Amis 
des Jardins Ouvriers d'Alsace, sur l'« Initiative 
municipale en matière de Jardins Ouvriers a. 
Communication de XL Itnbert Thoumvre. ancien 
ministre, député de la Seine-Inférieure, sur « !es 
mesures législatives qui s'.mposent pour eneju-
rrger et développer les Jardins Ouvriers. ». 

A lf! h.. S» séance: Les Jardins Ouvriers et 
l'industrie. Rapport de XI. A. Clioquet, directeur 
des Jardins Ouvriers de la Sociétés des Xlincs de 
Lena. Communication de M. Q. Hanra, directeur 
des Xtipes de Saint-l'ierremont. vice-président de 
lai Fédération des Jardins Ouvriers de l'Est, sur 
la « Fédération régionale des Jardins Ouvrier3 
et le concours des Sociétés d'horticulture »; com­
munication de XL Robert Thiriez, président île 
la Fédération des Jardins Ouvriers ao Nord, sur 
les « Réalisations et les vœux de la Fédérât io 

Dimanche 1er juin: A 9 li. 30, 4e séance: Les 
Jardins Ouvriers et l'Initiative privée, sous !u 
présidence de Xlgr Baudrillart, de l'Acadénve 
française, recteur de l'Inatitut Catholique de Pa­
ri». Rapport de XI. Jean Lerov. secrétaire géné­
ral de la Société des Jardina Ouvrier» de Pars 
et Banlieue. Communication de XL A. Xlanccau, 
sénateur de Xfaine-et-Loiore, président de la Fé­
dération dea Jardins Ouvriers de l'Ouest, sur la 
« Fédération et l'entr'aide des Œuvres sociales.» 
Communication de XL Joseph Aiguier, président 
de la Fédération des Jardins Ouvriers du Xliùi, 
sur la «Fédération, moyen de propagande.». A 
16 h.. Visite au monument élevé a i'a!*« I/cmire, 
aux Jardins Ouvrier d'Ivry: * 20 h., banquet pir 
souscription. Clôture du Congrès. 

La tombola de l'Amicale 
des chefs de gare, station et halte 

du réseau du Nord 
Voie 1 la liste des r 

bola de l'Ass 
chefs 
Nord 

4.Ï.S22 
5 .4S0 

:; . . ir, . i 
6 .P0I 

2S.HH 
14..Ï.-.S 

1 3 . 2 0 3 
2S.r>67 

4 . 1 4 0 

4Ô.3.87 
2".5.88 
.-, ' n.S7 

;3.so*l 

1O.SS8 
17 .37S 
2.V30.-. 

!.-..»»« 
3S.73 3 

4 .487 

stance 
l i m é r x 
mutu' 

de gave, station et 

as.7ct 

4*.ont 
4S.31 1 

» » 1 7 
4 4 . 9 0 2 

8 .117 
Î 7 . S 2 3 
18.77B 

37.10.1 
4 . . .781 

7.23» 
2.Î.11 2 
1S.801 
3 3 . 8 8 7 
4 3 . 8 6 3 
4 0 0 8 8 
1.3.83B 
14 .81S 
1S .012 
4 0 . 0 8 8 
4 3 . 3 2 7 
2 8 . 2 1 7 
S3.Ï132 
34 0 4 9 
3 1 . 3 8 8 
2 3 0 1 7 
14.8S0 
îs.sas 
M.etd 
15 .888 
10 .049 
1 2 2 8 8 
13 .S83 
4 4 . 7 2 4 
Î 7 . 0 1 4 
23.5.13 
14 .782 
3 3 . 3 3 » 
M.tM 

10 .430 
3 : : : n 

1 2 . 9 ( 9 
19 963 
47.0.04 
80.51.1 
29 0 88 
17.83 5 
7 3 . 1 2 9 
3 3 20-, 
2 8 . 0 8 1 
1 3 . 2 2 2 
16.4 = 1 
10 .890 
13 .017 
14.01.1 
2 3 . 2 0 » 
4 4 . 0 3 1 
2 3 . 0 0 4 
13 .361 
4 8 . 9 7 3 
3 7 . 9 1 2 
44 .887 
32 402 
4 4 . 5 1 3 
1 6 . I I S 
35.71H1 
22.(108 
3 4 . 1 6 0 
12 .118 
1 5 . 1 1 0 
.19.8.16 
19 .139 
4 3 . 9 9 0 
38.^.89 

6 .558 
2 7 . 5 7 8 
3 2 . 6 5 3 
37 .917 

7 .436 
47.3.80 
2 1 . 6 3 0 

19 248 
4.1.006 

8.72C, 
44 .114 
• T . 2 9 7 
15.51»* 
17.IÎ19 
2 6 . 9 7 0 
3 1 . 9 7 8 
3 9 . 6 1 7 
4 1 . 7 2 0 
1 7 . 1 0 9 

1.50» 
1 5 . 4 7 1 
1 0 . 7 0 1 
3 9 . 1 3 8 
2 1 . 5 3 6 
8 6 . 4 2 7 
2 1 . 3 9 7 
4 4 . 5 1 8 
• !« .2I» 
2 3 . 7 0 1 
2 3 . 4 2 8 
1 2 . 9 5 7 
1 7 . 0 7 7 
12 .783 
2 1 . 3 3 0 
3 1 . 8 9 6 

6 .2*2 
3 7 . 6 4 1 

5 .170 
19 .750 
1 1 . 6 6 9 
3 9 . 3 4 0 

S.143 
1 7 . 7 1 9 
15.7.18 
4 5 . 0 7 8 
14 .2*3 
2 5 . 7 5 0 
5 0 . 1 0 8 
S I . 5 6 6 
43 .768 

g a g n i 
le de 

n's de 
"Ari le . 

balte da rc«4 

7.793 
32.91 4 
2 9 . 9 1 2 
17 2 1 9 
.16.157 
2 5 . 5 1 0 
I I .S72 
17 .698 
29 .00 6 
4 8 . 1 1 3 
14 .108 
11 .296 
1 8 . 1 6 9 
32.59.1 
1 6 . 5 6 7 
4 3 . 1 0 3 
2 3 . 3 0 7 
2 6 . 4 2 2 
2 7 . 5 1 3 
2 3 . 5 0 3 
3 S . 8 I 7 
2 6 . 4 4 1 
4 3 . 7 6 3 
« 3 . 0 0 2 
4 7 . 7 4 8 
4 3 . 9 3 3 
8 2 . 7 9 3 
2 3 . 0 1 1 

5 .368 
2 7 . 6 9 8 
42.5/88 
4 5 . 5 7 3 
17 .071 
12 276 
17 .218 
.'9.03(1 
3 5 . 1 9 7 
15 .993 
4 4 . 8 0 3 
11 .012 
11.62» 
36.9,30 
12 .593 

4 » . 3 5 » 

4 9 . 5 1 0 
2 1 . 3 1 2 

7 .379 
1 7 . 0 6 5 
1 7 . 9 2 2 

3 1 . 0 7 8 
3 6 . 0 9 2 
43.1.19 
1 1 . 3 6 6 
4 7 . 6 7 0 
2 1 . 1 0 2 
2 0 . 1 6 5 
2 1 . 1 3 2 
37 . ' .07 
17.0O3 
1 4 . 8 7 5 
1 9 . 8 0 7 
3 4 . 5 8 7 
2 5 . 3 2 8 
3 1 . 8 * 9 
2 8 . 1 2 3 
13.3SO 
4 0 . 2 7 0 
1 2 . 2 9 6 
1 3 . 1 1 0 

4 . 4 6 0 
47.8.86 
1 6 . 7 5 8 
4 6 . 3 1 0 

87.35.5 
1 7 . 4 4 7 
4 4 . 8 3 7 
4 1 . 4 6 6 
1 5 . 3 6 9 
4.5.0O2 

2 4 . 1 9 9 
4 4 . 1 2 0 
3 5 . 3 6 0 

:i t o i n -
!« r!.s 
a u du 

1 9 . 1 5 2 

3 .113 

1 1 . 1 3 8 

4 1 1 = 1 

17 .311 
49. .-.,16 
4»..351 
3 1 . 4 7 0 
37.1.:2 
3 1 . 2 6 5 
4 3 . 0 2 9 

U . l - ' l 
3 1 . 0 7 1 
1 9 . 8 6 8 

4 .522 
1 4 . 7 3 ] 
31 .84 5 
1 4 . 4 7 0 
2 7 . 0 7 7 
8 0 . 3 9 2 
3 8 . 7 3 0 
2 4 . 1 5 6 
19 .097 

17.0.16 
1 3 . 7 2 2 
5 0 3 7 0 
4.5.161 

« 3 . 1 6 3 

Les lots sont k prendre che» XI. Uoly, clicf ,1e 
g.ire. président. 1ô, rue de la Gare, à Loos 
IXonI). Lui écrire pour les expédier: frais 
d'envoi et d'emballage a la charge du gagii.m;. 

Les lots non rèVlanié* «i»1" 'e délai de deux 
mois après la date du tirage seront acquis à 
l'oeuvre. 

Heruttre 
UN TÉLÉGRAMME 

DU CARDINAL LEPIC 1ER 
A M. DOUMERGUE 

A ion arrivée an Tunisie ad 11 va présider 
le Congres eacharistique, la cardinal L4ple*er 
a anvoyé an président da la République, A 
Constant i ne, le télégramme auivant: 

« .En.d6luirn.uant sur le continent africain, 
pour présider an nom du Saint-Père, la) Oen-
{rrès eucharistique international d* Oar-
thage, Je eute heureux d'offrir & Voir» jfceel-
lence, célébrant €lle:meme les fêtée du cen­
tenaire dé l'Algérie,- le» hommagea d* mon 
profond respect et-mes vœux trèa eineeree. 

a Cardinal Lépkier, légat du Pape.» 

Le président" ue la RSpubllque a répond» 
en ces termes: 

< A Son Emlnenee le cardinal Lésjrtcier, 
. Tunia. 

» Vivement touché de l'àlmAble métiag* 
que Votre Emlnenee m'a adressé en «téfear-
quant sur le sol de l'Afrique fraBCéiae.-jé lui 
exprime avec mes remerciements mea vœux 
très sincères pour l'heureux aeeom^laasHnent 
de la haute mission rrue le 8«lnt-r6t» loi « 
confife. O- Dimiiseita». » 

Une réunion du comité 
cotonnier international 

en Italie 
Le Comité cotonnier international perma­

nent et le Comité mixte ég'VTjtwn en «ont réu­
nis, à Stresa (Italie). Au cours des dissuasions, 
les décisions suivantes ont «Hé prisa* : 

1* D'inviter les fileurs à continuer de faire 
des essais de conditionnement de ctoolra de 
coton importé ; 

2 ' De demander à la Fédération mterna-
tionale du coton de constituer un fonda spé­
cial destiné à la propagande pour «Rendre 
l'usage du coton. 

U a été annoncé que le gouvernement égyp­
tien avait promis de contribuer à ee fond» 
pour une somme de 2.000 livres sterling. Le 
Comité a également recommandé que les indus­
triels a'attacâient à réduire, dans un but éco­
nomique, la production des séries de dessin» 
des articles teints. Une résolution prévoyant 
une augmentation de la pénalité imposée lors­
que le coton reçu ne correspond pas à la qua­
lité offerte, a été adoptée. Il a été enfin déoidé 
de faire occuper alternativement par un dé-
lérrué anglais et un délégué continental, la 
charge de présidei.t de la l'édération inter­
nationale. 

Le comte Jean d<- Hcmptinne (Belgique) a, 
en conséquence, été éiii président. La prochain* 
réunion du Comité international se tiendra 1» 
2 septembre 1M1. en Egypte. 

Les corps des aviateurs 
Caillo!, Roux et Dodemont 

sont arrivés à Léopoldville 
Bruxelles. 7 mai. — Le ministère des Colo­

nies vient de recevoir un télégramme lui an-
r.oroant que les corps des aviateurs Caillot, 
Koux et Dodemont. sont arrivés è Léopold­
ville, aujourd'hui 7 nia:, et ont été erposés 
dans une chapelle ardente au consulat de 
France, avec une garde d'honneur franco-
balge. 

La levée des corps aura lieu dans la matinée 
r!r 8 mai. en présence des hautes autorités de 
Brazzaville, et les honneurs seront rendus 
par un détachement franco-belge. I<es bières 
seront transportée* en cortège solennel jus­
qu'à la gaie de Léopo'.dnlle. 

L'embarquement aura lieu le 10 mai. à Ma-
tali, à bord du vapeur Brn^za, à destination Je 
Pordeaux. 

Dernières Nouvelle* Sportive* 
C T C L I S S f S 

. LE TOUR D E B E L G I Q U E 
I.a pr fm *re t t a s * s c:,; enur::« m e r reJi . L« «+f>-1 

s «14 doun- à La i!"»« (Bruic::*».). • 7 k. :;o. » 6n 
coureurs . O u v - c i so:u i*.t*-és en frf.upe, s |j**ai«ea 
» 9 h., à R e o . i t à 9 a. 1 " ; - Courtrs i . 40 r o u r e u n 
f i s i r n l enrore en t<:e. A JJruces. V»n île Castee le ' 
s i s n * premier, à 1 '̂ k. "J. » « i \ î de l>ecor:r. 

Voici l 'ordre des arr ivées : 
1er. Odi .» Van H e i e i . i 9 k. 4 3 ' 2 7 " : :t. Km,le 

J o l r ; 3e, Hn-tor V«n I t o s i e m . Ens»nfb> : l i . r s r d 
Lonek-e. Henri I tuventeTs. t m i l » Dfrro lx , l i rnef l 
M e t t t r a , Louis Mer-ens . M , \>rhi» . - fcem, Lesnrlr» 
(t ljTsseis, Bernsr. l V » r R y s s e l b e r j h » , ,l»«n W s n r e r s 
T o n s t l i u S l r n r e n . I .onis Bsilos, J e j o Dchuss'-r.e-e, 
(«mii ' .e V.in de r/astawle, R i v m n n d i l srort» , l i . n t o » 
Relrrr, C h a n . s Meunier, k l a l r r e D o V a e V , .lui en 
V e r r s e . l e , l l . v ir -e R i e s . G ' - S r i r>Mme\ T ie ' r» 
Vei leresns , l r . j r . t s Oavacrt», Andrc V e r b i e s ' , > un» 
lcns-ueur. 

Renseignements commeràaux 

COTONS 

i »';. 

icvEaroo^. 7 mu. 
n, , 13 .S34 . .Wn.'i.Câ a. 

i ; Ecypr.eo, haussa 10 
N 2 W - 0 K L E A N 8 , T mai . 

Cotoas a U d i l l n » U p U n d . — DisFoUibls , 1 5 . 5 S ; — 
Col . .ni i terme : star jsnrie . - . li.ti; mars, 1 4 . « 0 - S 1 ; 
mai. 1 3 . 7 0 ; ju i i i e l . 1 3 . 9 4 9 8 ; octobr», 1 4 . 3 1 - 3 2 ; dé­
cembre, 1 4 . 3 9 . 

K E W - T O a i T , 7 SUU. 
C L O T U S E . — Cotons M i d d u a g U p l s n d . — Dispo­

nible , 1 6 . 4 5 ; — A terme : Spr Janvier, 1 4 . 7 5 ; t err i er , 
mars , a-r i l . inro tra ; Di.ii. 1 6 . 2 S . 2 6 : ja in , 1 S . 2 5 ; 
ju i l ie l . 10.3si . i i3; août. 15 .60 ; septembre . 1 4 . « S ; ne-
t . . . r e . 1 4 . 1 5 - 5 6 ; novembre . 1 4 . 5 0 ; d é c e m b r e , 14 .S9-70 . 

Nouveaux contrs'ts : Sur janvier . 1 4 . 2 4 - I V terr ier , 
1 1 3 2 ; mara, 14 . ' ,6 -67; siotobre, 1 4 . 2 6 - 2 S ; novembre , 
1 4 . 2 0 ; d'veuibre . 1 4 . 3 4 - 3 3 . 

Bece t tos . — A u x porta i e l 'At lant ique , 2 . 0 0 0 ; a u x 
ports du Coife , 4 . 0 0 0 ; aux î o r t a du P a c i t q u e , nul iee ; 
dans les v i l les de l ' intÉrieur. 5 . 0 0 0 . 

Exportat ions . — Pour la Grande-Bre tarne , n u l l e s ; 
France et Cont inent , 1 3 . 0 0 0 ; p o u r le Japon , irullea. 

Marché des change* à l'étranger 
I\nnr!res : Sur 

E s - , «ors banque. 
S i w . Y o r s R M 

Câi). tr.in>.'., 4 3 : 

P a r . . 
M / ' 

r Vit:. 
• . ' • : . s 

121 « 6 5 ; 
: I'ret » < 
,. 1*4 1 /1 

Bruxe l les . « 4 S . 2 3 ; 
ourt I t r M , 1 S / 4 . 
; Londres . 4 S 3 . 3 7 ; 
rs, l ' . 9 5 1 / 1 . 

S D C S E S . — C u M . nrmnnte l ivra i son , n27 .no ; — 
I terme • Sur janvier . 1 6 5 . 0 0 ; ansr». 1 7 0 . 0 0 ; ssai 
MO, 1 4 1 . 0 0 : rosi 1 0 3 1 , 1 7 7 . 0 0 ; Juillet, 1 4 5 . 0 0 ; 
ep'e'mbre. 153 o n ; octobre, 1 5 ? . 0 1 ; décembre , 1 6 3 . 0 0 . 
, 'entes, «S .000 tonnes . 

FEUILLETON «ta < JOURNAL DE R0UBA1X » 
da t «al 1930 N» 53. 

-LE SOMMEIL 
QUI TUE 

PAR EDMOND ROMAZtÈRES 

La beau Grec fut jeté sans ménagement 
sur la sol. 

Les officier» n'étaient pas surpria. Cela ne 
faiavait-11 pas partie du plan qn'lis ache­
vaient d'exécuter ?.. . 

— Je reprends mon histoire, dit Crapotte. 
Monsieur de Bionssac, patientez une minute, 
et TOUS serez édlfliV 

— Non, Crapotte... Je ne veux pa« 
croire... 

— D'abord, cet accent dont on vous avait 
parlé... Ces «1» . . . mais c'est l'sccent grec, 
sBoadenr ! l'accent arec !... Et cela m'ou-
ntt las vaux, il fallait trouver un Grec. 

Déjà, auparavant. J'avais été attiré par 

fmsmsmmsm 
quelques mots échappé» t cet individu... 

J'étais surpris étalement de ce qu'il «'oc­
cupât si activement de l'affaire qui vous 
concernait, alors qu'il ne s'Intéressait qu'au 
monde, aux courses, aux matches. 

Mais, surtout, dès la premier jour où nous 
l'avons rencontré, J'ai noté qu'il s'absentait 
souvent, et que ses absences principales coïn­
cidaient toujours avec les dates fune«te«... 

Vous savez deaqnellea je veux parler... J'ai 
manoeuvrer. Ce monsieur voyageait pour son 
agrément ! Mal» U était Justement parti pour 
la Belgique au moment où l'appareil y faisait 
des siennes. Il était t Londres la Jour où l'on 
endormait toute une salle et à Paria quand 
on opérait dans la salle Gaveau, an récital 
d'un célèbre pianiste sur un non moin* célè­
bre piano. 

Bref, partout, U accompagnait le fait-di­
vers. 

Oladel commençait a douter. Robert consi­
dérait cette ebose comme tellement mons­
trueuse qu'il ne pouvait y croire. 

— Aujourd'hui, monsieur, il n'.v avait. 
sj.is le masque, qu'un comparse. Le chef 
était avec vous, pour briser vos appareils et 
vous tenlT I sa merci. 

Mico l'interrompit, avec de grands ges­
te» . 

DIMANCHE « MAI 

La Maison de mes Amis 
PAR E. YORK MILLER 

Adapté de l'anglais par GEORGES DE LYS 

— Je sais quand il a eaasé tes affaires... 
Il ne dormait jamais... Pendant la nuit, je 
lui ai demandé ee qu'il cherchait. Il rôdait 
tout le temps dans la salle. C'est vrai, tu 
sais... 

— H y a mieux, dit Crapotte. Etait-il pris 
de vous quand vous avez poursuivi le bandit, 
et qu'on a failli voua couper le câble, au-
dessus du gouffre T 

— Non, répondit Robert. 
— Etait-il près de vous, au Caire T 
— Non. 
— Je le pense bien. Il campait un jour 

de côté de Sakkara, l'autre jour dans le dé­
sert arabique. Il avait un avion k ssa ordres. 
Il rentrait le soir dinar au fchepheard'» et 

danser, laissant dans les sables mademoiselle 
di Tiriolo. 

Mais je paase aux épreuves. A Napies, qui 
a su que vous iriez le soir chez les Fiorentini, 
à un dîner que vous aviez d'abord refusé T 
Qui T Les Fiorentini eux-mêmes, mademoi­
selle Cerraela, et monsieur Pang-raphos. 

A Potàtano, j'ai appris que 1s beau Orée 
était passé, la veilla II était descendu au 
srand Hôtel Victoria, à Sorrente. La, il a 
bien dû s'inscrire. 

Le yacht dont il use journellement i Na-

F les se trouvait dans les esux de Sorrente. 
1 est parti, la nuit même où nous vous avons 

libérés. 
Enfin, j'ai réussi k «voir quelques lignes 

rie sa main. 11 m'avait donné «ne explica­
tion... Un ordre. Je l'ai mal répété. C'était 
a.°sez embrouillé, d'ailleurs. Il a préféré 
m'écrire los directives. Les voici : 

Kobert se précipita sur le papier. Il espé­
rait encore absoudre celui qu'il avait appelé 
aon ami. Mais ie se troubla. 

— Oui... I l me semble. 
— N'avez-vous paa un papier de lui > 
— Si.- peut-être une lettre... Dans ma mal­

lette. 
11 se lova et alla ouvrir ses bagages. 
— Pris, mon bonhomme 1 ricanait le détec­

tive dans la face de Pangraphos, éeumant II 
y a assez longtemps que j'attends cette minu­
te. Tu es d'une jolie force, mais, tout de 
même, te ne me vaux pas. • 

Robert revenait, très pâle. 
— C'est la même écriture, s'écria Crapotte. 
Voyez cette bague. Je l'ai trouvée dans le 

jardin du Vomero, après l'attaque que nous 
avons subie. L'individu a sans douta eru 
l'avoir perdue ailleurs. Je ne vous ai pas 
parlé de cette découverte, toujours d'après 
mon principe, le silence est d'or. 

Robert dit avee répuguance : 
— Faites-le emporter, je vsus pria. Sa pré-

stnee m'e>t pénible à. un point que je ne puis 
pas dire. 

Se voyant perdu, accablé sous les preuves, 
le bandit voulut crâner. 

— Oui, duc de Rioussae... C'était moi ! Et 
SJ.11S ce mouchard, vous seriez dans mes mains. 
Allez donc en demander los détails à Cannela 
di Tirioli, que vous aimez tant !... 

Ses cris se perdirent. Les quatre ar̂ as-eaffl-
ciers l'emportaient vers le camp. 

Quelques instants plus tard, les trwa hom­
mes et l'enfant restaient seuls. Us avaient 
tant à se dire. 

Les événements s'étaient tellement Brus­
qués depuis leur résurrection que Robert et 
Cladel n'en étaient pas eneora revenus, puis, 
ce retour incroyable de Crapotte... ils 
croyaient an miracle. 

Le détective, qtri avait Mico sur M gsnonx, 
jouissait béatement de son triomphe. 

Enfin, il dit : 
— Monsieur de Rioussae, il serait ptntt Um 

bon, pour vos dispositions futOTss, crae "/oas 
allies voir les prisonniers. C'est «m tour que 
je vous conseille vivement. 

— Vous avez raison, dit Robert 
Et il sortit dans la nuit. 
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